
Nouvelles
du jour

Pondant quo les Anglais épuisent
leurs forces à réduire les Républiques
sud-africaines, l'Australie s'émancipe,
l'Irlando groude et l'Inde s'agite. Les
Hindous viennent de tenir à Calcutta
un grand Congrès nation»! où ils ont
fait ressortir tous les dédis do justice
dont ils souffrent actuellement.

Le Congrès a demandtl qae des lé-
gistes hindous qualifiés fuient adjoints
à la Chambre des lords et au Conseil
privé ; quo les hautes fonctions de la po-
lico fussent plus largement (ouvertes aux
Hindous ot qu'on les obtti par la voie
des concours. Il a déclaré la fréquence
des f amines due à la graj de pauvreté
do la population , qui provient elle-même
de la lourdeur des impôts u de l'excès
des dépenses militaires . V

Il a signifié le temps ven i pour l'An-
gleterre de se montrer j i ite envers
l'Inde, de ne pas l'accabler ( i dépenses
militaires destinées uniquom nt à main-
tenir la suprématie anglaise en Asio et
en Afrique.

La presse anglaise de l' ade, com-
mentant les plaintes du C ugrès, les
traite simplement de « rengapes ».

G'est une réponse expéditip. Les An-
glais sont très sûrs quo l'aide ne se
révoltera pas ; ils peuvent faire sentir
lour dédain. Avec une poignélle soldats
et un nombre imposant de f îctionnai-
res civils, ils tiennent les Un lous sous
leur domination.

L'Indo est sillonnée de mies, dc
canaux, do chemins de fer, d iqueducs.
Mais c'est l'argent anglais qt i travaille
pour les Anglais ; c'est la g mde ma-
chine qui fonctionne, la i tchine à
pomper la richesse, les sucs Bitaux de
l'Inde au bénéfice de l'Anglèerre , la
terrible machine qui prend téit et ne
rend rien. I

Il s'est développé dans lïndiun pro-
létariat intellectuel qui dev;! jt faire
réfléchir les Anglais. Ils ont ou .rt aus
indigènes les écoles et les aea .mies ;
il en est sorti des lettrés qui ne ouvcnl
trouver d'emploi parce quo le postes
administratifs sont réservés ai seuls
Anglais, à peu d'exceptions pp. Le
sort de ces indi gènes lettrés estihmeu-
tablo : ils ne peuvent rien pourlb bien
de leur pays ni pour eux-mêmes, fe sont
victimes d'an alfreux dualisme :ps ont
l'Angleterre dans la tête ct l'Iu<|dans
le cœur. 11 est à craindre qu'ils n|p.ci_-
nent aux Anglais leurs moyen! pour
donner un jour l'Inde aux UinAns , à
moins quo la Russie, arrivant m les
passes de Caboul, ne leur imposef i'au-
tres maîtres.

Lord Pauncefote va abandonner son
poste d'ambassadeur de Grande-Ifeta-
gno à Washington ; mais on dit gu'il
désirerait régler, avant do quitte» ses
fonctions, toutes les questions pensan-
tes entro l'Angleterre et les Etats-oiis ,
notamment celles de la frontière diIGa-
nada, de la frontière de l'Alaska, Kilo
des pêcheries de l'Atlantique, cella de
la circulation des navires de guerre I
les grands lacs.

Il se pourrait que, après un échai
de négociations préliminaires entre \i
Pauncefote et M. Hay, secrétaire d'E
aux affaires étrangères à Washingt
sur les grandes lignes d'un arrangeme
on nommât uno Commission anglo-aï
ricaine pour rédiger un accord.

• *
L'incident de Koweit entre la Turqul

et l'Angleterre est provisoirement régll
Lord Lansdowne, ministre des affaire!
étrangères en Angleterre , a déclaré '•
l'ambassadeur de Turquie à Londre:
que les rapports reçus confirment main

tenant que des marins anglais ont ar-
boré le drapeau britannique sur le pa-
}aia da cheik — ce que l'Angleterre avail
d'abord nié — mais quo cet acte n'im-
pliquait aucune intention de modifier
le statu quo. « Le drapeau anglais n'a
été arboré que pour donner des signaux
à la frégate anglaise qui mouille dans
les caux de Koweit. »

Lo bon Turc a dû faire semblant de
croire à cette explication.

L'Angleterre ne tardera pas à arborer
de nouveau son drapeau sur le palais
du cheik. C'est l'endroit le plus élevé
de Koweit ; on le verra de très loin et il
signifiera que les Anglais ont pris Mou-
bareck, sa famille et son territoire sous
leur protection.

Tsou-Hsi , l'impératrice douairière ,
qui avait donné l'ordre de massacrer lea
Européens, a si bien su temporiser et
mesurer ses étapes qu'elle va rentrer
eu triomphatrice dans sa capitale. Elle
traîne à sa suite les soldats fidèles exé-
cuteurs de ses volontés.

Lo prince Chlng lui a cependant per-
suadé de laisser à la frontière du Pet-
chili les troupes de Tung-Fuh-Siang,
qui lui avaient jusqu'alors servi d'es-
corte. Néanmoins, les deux chefs princi-
paux do cette armée , qui furent les aides
de campdeTung-Fuh-Siang, dansl'atta-
quo des légations , arrivent à Pékin et
on se proposo de donner à chacun d'eux
une force égale à l'armée des généraux
Ma et Chiang, qui sont actuellement à
Pékin.

Il faut espérer quo les puissances eu-
ropéennes s'opposeront à cette éclatante
impunité.

Lcs Nocosti et le Novoie Vrimia do
Saint-Pétersbourg sont d'avis que le
seul parti que le prince Ferdinand de
Bul garie semble pouvoir prendre, pour
tirer son pays do l'état de crise aiguë
dans lequel il se débat actuellement ,
seraitdc dissoudre l'Assemblée nationale
(le Sobranié) ct de convoquer ensuite la
nation pour do nouvelles élections.

Mais ces journaux conviennent cn
même temps que co moyen paraît assez
risqué ct pourrait , dans les présentes
dispositions d'esprit du peup le bulgaro,
avoir de dangereuses conséquences , sur-
tout si l'on prend en considération le
fait de l'extrême agitation populaire qai
accompagne toujours les élections cn
Bulgarie.

On s'est fort ému à Berlin des com-
mentaire du iVeio-l'oWi Times d'après
lesquels une guerro entre l'Allemagne et
les Etats Unis est inévitable pour le
motif que les Etats-Unis ne permettraient
pas l'action d'une puissance européenne
contre le Venezuela.

M. White . ambassadeur des Etats-
Unis à Borlin , qualifie d'absurdes ces
racontars : jamais les relations dos deux
pays n'auraient été meilleures; le prési-
dent Roosevelt nourrit les plus vives
sympathies pour l'Allemagne, etc.

En même temps , une dépêche de
Berlin dit quo l'empereur Guillaume a
demandé au président des Etats-Unis
que sa fille, miss Alice Roosevelt , soit
la marraine du yact impérial actuello-
lement en construction dans les chan-
tiers américains.

» »
M. Koloman Tisza, l'ancien premier

ministre hongrois qui , aux dernières
élections , est resté sur le carreau, a
trouvé un siège vacant. Un de ses amis,
élu à Abrudbanya , vient de donner sa
démission, et les électeurs de cetto cir-
conscription ont proclamé M. Tisza leur
candidat.

* «
On dit , dans les cercles officiels de

Buenos-Aires, que M. Concha-Suberca-
seaux, le ministre actuel du Chili qui

poursuit lea négociations de la paix avec • la convention internationale de Berne
l'Argentine, proposera l'adoption d'une 1 pour la grande vitesse. Cela donne
clause complémentahe au protocole.

Cetto clause, conforme aux désirs du
gouvernement argentin, spécifiera que
l'organisation d'une police mixte , dont
parle le protocole , ne concerne que la
région d'Ultima-Esperanza et non le
contesté en général.

Le Transsibérien
comme 

^
commerciale

Chacun sait quo le Transsibérien est
un chemin de fer eu voie de construc-
tion, qui, partant des Monts Ourals,
traversera touto la Sibérie, de l'Ouest à
l'Est, dans la zone de 50" à 60* de lati-
tude nord , et , arrivé aux frontières de
Mandehourie, sera bifurqué, pour abou-
tir au Sud à Port-Arthur, et au Sud-Est
à Vladivostok. Plusieurs sections de
cetto colossale voie ferrée sont déjà
construites ; 1 achèvement des autres se
poursuit rapidemeut, gràco à la ténacité
du gouvernement russe, qui poursuit
un but stratégique encore plus qu'un
but commercial.

C'est cependant à ce dernier point de
vuo quo l'on commence, dans les ports
do la mer du Nord et de la mer Balti-
que, à se préoccuper de savoir si lo che-
min do fer sibérien peut faire concur-
rence a la navigation.

Des lignes de la Russie d'Earope,
partant de Riga et de Revel , aboutissent
déjà à la tête de li gne du Transsibérien.
Dans un avenir prochain, les marchan-
dises chargées sur rails dans un port
russe de la Balti que pourront donc être
acheminées sans transbordement jus-
qu'aux mers do la Chine et du Japon.
Est-il à craindre qu'il en résulte un dé-
placement du trafic au préjudice des
ports allemands, hollandais et belges?

Il semblerait , a première vue, qu un
chemin de fer doit présenter un im-
mense avantage sur les paquebots , ct
quo les marchandises doivent nécessai-
rement abandonner te voie maritime
pour prendre la voio ferrée. Mais en y
réfléchissant , on no tarde pas à sc con-
vaincre que rien de pareil n'est à pré -
voir dans l'état actuel des moyens de
communication.

Entre les ports dc la Balti que ct la
mer Jaune, il faut compter en moyenne
onzo mille kilomètres de rails. Se rend-
on bien compto du coût des transports
de marchandises à uno pareille distance?
Au prix ridiculement bas de un centime
par tonne kilométri que , prix qui ne cou-
vre pas les frais de la traction , le fret
par voie ferrée serait déjà de HO fr. la
tonne (11 fr. le quintal métrique) ! Le
prix le plus avantageux que le commerce
puisse prati quement espérer sera d'en-
viron 250 fr. la tonne métrique, pour la
petite vitesse.

Or, on affrète couramment, dans les
ports européens, pour la Chino et le
Japon , à des prix variant de 27 tr. 50 h
40 fr. la tonne, et ces frets sont rému-
nérateurs. Donc , le Transsibérien no
pourra pas lutter avec la navigation
commerciale par le bas prix des trans-
ports. La différence des frets est telle
que rien ne fait prévoir des conditions
nouvelles d'exploitation, capables de les
égaliser.

Mais le renchérissement du fret
n'aura-t-il pas pour compensation la ra-
pidité plus grande des transports ? Ce
point serait à prendre en considération;
car, pour le commerce, c'est quelquefois
une gravo question que do disposer à
temps d'une marchandise.

Eh bien , il est fort peu probable que
le Transsibérien soit notablement plus
rapide que la navigation commerciale.
Il est rare que les marchandises fran-
chissent plus de 250 kilomètres par
jour. C'est même le délai légal que fixe

44 jours pour le délai total des ports delà
Baltique aux mers de l'Extrême-Orient.
Or, ce délai est égal au temps employé
d'Anvers par lo Norddeutscher Lloyd, et
supérieur à celui de certaines lignes
anglaises, et des services directs des
Messageries Maritimes.

On fait romarquer en outre que le
parcours do 250 kilomètres ne pourra
pas être exigé en pratique pour les expé-
ditions de marchandises provenant des
ports allemands de la Baltique ou des
ports de la mer du Nord ; il faut bien
tenir compte du transbordement que les
marchandises devront nécessairement
subir à la frontière russe, par suite de
la différence d'écartement des voies ; il
faut tenir compte aussi des formalités
en douane aux diverses frontières , etc.

L'avantage sera donc nul ou très
modique pour les marchandises dont il
importe de raccourcir autant que possi-
ble le délai de livraison. Mais , sur de si
grandes distances, les avantages de la
rapidité da transport disparaissent en
présence des réductions dc fret. On
gagnerait unc semaine sur la voie mari-
time , que la très considérable différence
de prix annihilerait cet avantage, sauf
peut-être pour une certaine catégorie
d'objets, tels quo les colis postaux.

Voilà tout autant de raisons que don-
nent les organes des armateurs pour
prouver que la navigation de l'Allema-
gne, dc la Hollande, de la Belgique et
de l'Angleterre n'a pas à redouter la
concurrence du Transsibérien.

On a jusqu 'ici raisonné sur l'hypo-
thèse que les transports se feraient de
bout à bout , c'est-à-dire d'un port de la
Baltique à Vladivostok ou à Port-Arthur ,
ou réciproquement; mais en fait les
deux ports de la mer Jaune seront rare-
ment le point do départ ou le point de
destination réelle des envois. Pour arri-
ver au Transsibérien , les transports des
régions productives do la Chine; les
thés, les soieries, etc., doivent nécessai-
rement effectuer un parcours qui vient
s'ajouter aux onzo mille kilomètres do
la ligne principale , tandis que la navi-
gation commerciale y trouve au contraire
une réduction do la durée dc la course,
puisque les navires et les paquebots
viennent du Midi. De plu3, les vaisseaux
de commerce peuvent remonter , par
eau, jusqu 'au centre de la Chine , tandis
qu'il n'y a pas partout des chemins de
fer établis dans la direction de Port-
Arthur.

Enfin, il existo en Chine , tout un
réseau fluvial où la navi gation est aussi
intense qu'économique. De ce côté ,
encore, et pour longtemps , l'avanlage
est assuré à la navigation.

Est-ce à dire que le Transsibérien ne
rendra pas des services au commerce?
L affirmer serait une grossière erreur.
U ouvrira la partie orientale de la Russie
d'Europe et toute la Sibérie au com-
merce avec les mers de la Chine et du
Japon. Voilà le rûle qu 'i . est appelé à
jouer , rôle considérable. Exiger davan-
tage serait une impossibilité. Que l'on
songe à la quantité dc matériel qu'il
faudrait pour supplanter le commerce
maritime. Ce n'est pas avec ses voies
actuelles que le Transsibérien serait en
mesuro dc suffire à un transit de cette
importance.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Au Vatican
Le l' .:| _ .i r.- c, j . hier jeudi , les aml&siadears

de France, d'Espjg ae, de Portugal , de ia Ré-
publique Argentine et da Brésil , qui sont allée
lai présenter leurs souhaits de nouvelle année.

Au lieu de la messe rouge
te cardlml Richard , archevêque de Paris, a

décidé que la messe rouge serait remplacée pai
une aesse solennelle, è laquelle seront invités
la n-aglstratare et le bamaa, et qui sera
célébrée le 7 Janvier , d&ns l'église de Saint-
U - _ - . ; in-l' Auicrrois.

ÉTRANGER
La guerre du Transvaal

DE n _r
On dit que De Wet se trouvait le 26 dé-

cembre à Leeokop, où les Boers étaient en
train d'employer l'héliographe. On a entendu
dans l'après midi du 22 décembre une fusil-
lade nourrie à Heilbroo, au sud de la ligue
des blockhaus.

Deux trusts rivaux
Une lutte à mort vient de s'engager en

Amérique entre deux Compagnies des cui-
Tres l'Amalgamated Copper Compagny, au
capital de 775 millions de francs et la Com-
pagnie du Rio-Tinto dont le capital n'est
pas inférieur à 1 milliard 250 millions ; la
première de ces Sociétés dispose, eu outre,
de l'appui formidable de Rockefeller, la
seconde, de celui nou moius solide dea
Rothschild.

Ce conflit, aussi tragique que le* chocs
armés, aura des conséquences funestes poui
les petits capitalistes du monde entier sans
que, d'ailleurs , l'acheteur y trouve son
compte; car, lorsque l'un de deux colosses
aura triomphé, le prix du cuivre, momenta-
nément abaissé, se relèvera d' ace façon
exagérée ; les petits payeront alors les frais
de la latte.

L'attentat contre le Mikado
Le bruit courait depuis deux jours qu'un

attentat avait été commis sur la personne
de l'empereur du Japon.

Voici les détails que vient de recevoir
télégraphiquement l'agent consulaire du
Japon à Vancouver :

L'attentat a eu lieu en plein jour, dans
l'un des centres les plus passants de Yoko-
hama , la capitale.

Le mikado venait de procéder en per-
sonne k l'ouverture de la Diète Japonaise et
il s'en retournait au Falais, lorsque deux
individus , très bien habillés , a l'européenne,
s'avancèrent vers la voiture impériale.
Comme ou le sut plus tard , l'un d'eux était
uu certain Sjoseo, ancien membre du Par-
lement japonais, compromis récemment dans
dis affaires financières. L'autre était un
étranger, Anglais ou Américain, nommé
Thorson.

Sjoseo s'avança le premier vers le car-
rosse en agitant un pipier roulé; l'empereur
donna ordre au cocher d'arrêter pour lui
hisser le temps de prendre la prétendue
supplique. A ce moment, Thorson, dissimulé
jusqu'alors derrière ou groupe, s'élança ea
courant vers la voiture , en ajustant l'empe-
reur avec un revolver dissimulé dans un
mouchoir, à l'exemple du trop fameux assas-
sin de Mac-Kinley.

Le cocher l'aperçut et eut la présence
d'esprit d'envelopper d'on vigoureux coup
de fouet ses chevanx, qui partirent au galop.
Les deux individus furent aussitôt arrêtés
par des soldats.

Ils sont en prison à Yokohama ; leur
procès commencera incessamment

On ignore les causes de leur criminel!. .
tentative. La police japonaise garde un
profond mutisme sur cette mystérieuse
affaire.

Grévistes anglais
Une certaine effervescence régne dans les

ardoisières de Penryn, dans le Nord du Pays
de Galles, et où les ouvriers sont en grève
depuis quelque temps. Plusieurs maisons du
district ont été saccagées mercredi soir. Les
troupes sont consignées dans le voisiaige
pour parer à toute éventualité.

Bruit d'attentat
On mande de Kievr à la Patrie de Paris

qu'une bombe placée sous le balcon ' du
palais du gouverneur, grand-duc Constantin,
a fait explosion mercredi au moment où lea
salons étaient remplis d'invités. H y a en
une grande panique, mais aucune victime.
En revanche, les dégâts matériels sont im-
portants; il n'est pas resté uue seule vitre
intacte. Les étudiants nihilistes sont soup-
çonnés d'être les auteurs de eet attentat ;
une quinzaine d'arrestations ont été opérées.
Le ministre des affaires étrangères & Paris
déclare ne rieu savoir de cette affaire.



Russio et Finlande
Le procureur général de Finlande vient

d'ôtre chargé par le général Bobrikoff , gou-
verneur général du grand-duché, d'intenter
âea poursuites aax pasteurs de Borga, près
d'Helsingfors, pour avoir refusé de donner
lecture en chaire du manifeste impérial et
dn règlement du 29 juillet, relatifs aux
réformes militaires es Finlande. Ces pas-
teurs sont au nombre de dix-neuf.

€chos de partout
MESUREUR MESURÉ

Lu ducs l' . l . i  (' .-;,' • ou Leurre, Journal s mi t  i > uc
de Paris, au bas d'ans carlc&taro rsprésentant
M. Mesureur, président de U Commission da
lnàgct k I* Chambre française des députés :

• Pour faire an budget , vous prenez un trou,
« Voas motte;  aulour quelques petits sous ..
* Et les petits ioui, où lei preaez-voast...

« Moi, je m'en f..!
c Je reste IranqulU' ment dans mon trou. »
Il y a quelque chose de ça dans la façon dont

les flnanc«a sont menées en France par le
régime radical actuellement au pouvoir.

Le quatrième vers fait allusion aa mot
célèbre qui fat a t t r ibua  en 1893 k M. Mesureur ,
ministre du cabinet Bourgeois , alors en guerre
arec la Haute-Assemblée, lorsqa 'il entendit , &
Longchamp, la foule crier : « Vive le Sénat 1 »

RICHiRDS PRUSSIENS
Il ressort d'ane statistique olflciette que Her-

lln compte 1,307 millionnaires ; Francfort sur
Mein , 417 ; Cologne, 217 ; Charlottenburg, 191 ;
Dusseldorf, 151 ; Wiesbaden , U3; Breslau, 101 .-
Hanovre, 95; Aix-la-Chapelle , 92; Mag de-
bourg, 89 ; Elberfeld , 80 ; Halle, 60 ; Crefeld.
41; Dortmund , 41;  Essen , 31; Cassel , 34 ,
Kœnigsberg, 30.

MARIAGE TAROIF
L'officier de l'ëlat-ciril de Scùoteriand , sui

Pays-Bas, vient de consacrer l'union d'un veuf ,
Ûgé de 78 ans, et d'une c jeune personno > qui
en compte 85 et qui n 'a pas voala mourii
célibataire.

Qu'Us soient heureux 1
USE BANQUE MONUMEHTALE

On construit k Chicago, pour la première
Banqae nationale, un moanment aïoostre, qni
n'aura pu moins de 16 étages et qui couvrira
un espace double de celai da plas vaste des
Immenses magasins de Chicago. Le monument
coûtera 25 millions de francs.

Et les Yankees pourront se vanter d'avoir la
plus grande banque da monde.

Encore un record américain !
«OT DE LA FIN

Sur le boulevard parisien , entre bohèmes :
— Mon pauvre vieux , dit l'un , tel que tu me

vols, je n'ai pas mangé depuis hier.
—• Toujours dans la purée, alors I dit l'autre.
— Hélas ! oui , j u s q u 'au cou — soup irant —

al seulement elle pouvait m'entrer dans la
bouche !

CONFEDERATION
Le ci-devant Nord-Fst suisse. — La Confé-

dération a pris possession le 31 décembre ,
& minuit, du réseau du Nord-Est. Les pre-
miers trains nouveau régime de l'ex-Com-
paguie ont été pavoises et décorés pour
célébrer cet événement .  A la Tonhalle de
Zurich, un banquet de 75 personnes a réuni
les principaux fonctionnaires du défont
Nord-Est M. Birchmeier, président de la
ci-devant Direction de la Compagnie, ac-
tuellement président de la Direction d'ar-
rondissement de Zurich, a salué les convi-
ves et fait le panégyrique de la fene Com-
pagnie. Ouvert à l'exploitation le 7 août
1847, le réseau primitif du Nord-Est com-
prenait une modeste ligne, la première
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Prèa de l'Anglaise, il y a une personne
effacée , qui a l'air de aa doublure , moins la
distinction. Pâle, étrlqade.évldemment malade,
nal habi l lés  de vêtements  ternes et pratiques ,
fanée de la pointe de ses bottines à la plume de
•on chapeau rond, c'est son emploi qu 'elle a,
elle, écrit anr tout» sa personne : sl elle n'était
assise à la même table, on Inclinerait tt passer
qa'elle est la femme de chambre de l' autre ;
mais puisqu 'elle est à ses cù tés , elle ne peut
être que sa dame de compagnie.

Le regard de Gertrude glisse sur ces deux
figures et ae repose sur la troisième personne ,
une jeune et balle femme t laquelle an teint
Idéalement pur ferait donner vingt ans, mais
que sa taille déjà majestueuse fait paraître
plus âgée. Elle a ane de ces figures qa 'on aime
à regarder, parce qu 'elle semble personnifier
la jeunesse, la Joie de vivre et la santé. Les
jeux, d'an bleu violet , ont les cils presque
noirs, très longs, dont l'ombre ressort sur une
peau d'une exqalse blancheur. Les cheveux sont
châtains, bruns  où dorés, selon le Jour sous
lequel on lea regarde, et elle les arrange en
bandeaux épais, de cette manière class ique qui
ne s'aeccorde qu'avec l'extrême régularité des
traits. Elle est habillée avec gotit , bien que
d'une manière originale. La mode de cet été a
remis en honneur les robes de piqué blanc, et
calle qa'elle porte lui sied à ravir ; près d'elle

construite en Suisse, allant de Zarieh k
Baden et longue de 23 kilomètres. Au
Sl décembre 1901, le Nord-Est comptait
809 kilomètres de rails. Les crises flnanciè
res ont fréquemment éprouvé la Compignie.
Ls plus grave a été celle qui suivit la
guerre de 1870. On put voir, à cette époque,
dans un bal costumé de la vieille Tonhalle
zuricoise , nn masQne dont le costnme tont
entier était fait d'actions du Nord-Est, alors
tombées au prix du papier. Les capitaux
suisses, découragés, passèrent la main aux
capitaux français, bien que le relèvement
de la Compagnie ne fût nullement au-dessus
des ior.es, même médiocres, d'an canton.

M. Birchmeier a exprimé le vif regret
que les propositions de la Directioa , rela-
tives au chiffre des gratifications' à allouer
au personnel, n'aient pas été adoptées. En
réduisant de _00,000à 170,000 fc .  la somme
de l'allocation, on renvoie le3 manœuvres
t. employés subalternes du N.-E. les mains
vides.

En Valais. — M. Besse, ancien président
de Martigay-Bourg, décédé ces jours der-
niers, a légué 600 francs à la Caisse des
pauvres de la Commune.

— Vendredi dernier, après midi, un acci-
dent est arriyé à Ja carrière d'ardoises des
Fays-sur-Sembrancher. Un ouvrier italien
qui venait de reprendre le travail, a étô
écrasé par la chute d'un bloc qui s'est déta-
ché de la voûte. La mort a été instantanée.

Affaires bernoises. — Le Berner Tagblatt
dit que les comptes des tramways de la ville
de Berne pour 1901 boucleront par un défi-
cit de 170,000 fr. Ce déficit serait dû aux
nombreuses transformations et améliorations
effectuées dans l'année.

FAITS DIVERS

£7RAMQE»
L'atMaaeln de M"' lllrabranner. —

L'arrestation k Nice da nommé Henri Vil . i l
prolult ane vire sensation dans la région.

Henri Vidal est, ea eltst, fil» do la proprié-
taire d'an grand hôtel d'Hydres , et on rappelle
que la bonne de cet hôtel , nommée Mario
Arnoux , fat trouvés mort* le 20 mal 1891. k
Marseille , et qu 'à ce moment , le ûls Vidal fut
soupçonné d'être l'auteur de sa mort. Une
enquête va avoir lieu i ce sujet à Htàres.

D'autre part, on se demande sl Vidal ne
serait pas l'assassin de .'.'. ' Briquet, trouvée
morte k Cannes le 7 décembre dernier.

Traversée mouvementée. — Un na-
vire grec, le Nicolaos Çastriolis, arrivé d'Odessa
à Marseille avec une cargaison de 4000 tonnes
de blé et 2000 moutons, a élé très éprouvé par
one série d» tempêtes qui l'oni «urpris dans
l'Adriatique.

Au plas fort de U toormeate, le chsrgeaieat
de blé, s'étant déplacé, avait occasionné une
farte Inclinaison sur tribord et le navire se
trouvait en danger.

Le capitaine fit jeter k la mer un millier de
moutons qui se trouvaient sur le pont. Ainsi
allégé, le navire se redressa ct put résister &
la tempête. Il est arrivé à Marseille avec de
tories avaries et trois matelots blessés.

Soas an éboalenient. — Les p'ules tor-
rentielles qai tombsnt depuis plusieurs jours
aux Etata Unis ont causé an accident très
grave. Va train de voyageurs  qui se rendait
mardi soir k Ljnehburg (Virginie), fut arrêté
par un éboulement qai avait obstrué la voie.

La rivière Jjaies , débordée, meoaçiJt en
outre d'emporter les •wagons. Aidés psr les
voyageurs , les employés du train entreprirent
de pousser les dernières voitures vers un en-
droit de la vole où elles seraient en tùtelê.

Ils venaient de se mettre à l'œuvre , quand
un nouvel éboulement ss produisit; le train
entier fut couvert par les débris d'une colline ;
la locomotive ct le wagon dos bagages tarent
précipités dans la rivière , et vingt-cinq voya-
geurs furent ensevelis sous l'éboulement.

est déposé un grsnd chapeau en paille rouge
orné de plumes, qui s'harmonise i merveille
avec la nuance de tes cheveux.

Le bruit de lenrs voix n'arrive pss Jusqu 'à
Oertrude ; mais de temps à autre , la jeune
ulle pousse an éclat de rire Joyeux , auquel ses
compagnes ne tont pas écho. Ua pea plas tard ,
elle se lève et vient s'accouder sur ie balcon,
non loin de l'endroit où Qsrtrude s'est assise,
aon repu terminé.

Elle regarde à son tour Oertrade, et semble
Intéressée par sa p ileur de créole et ses Im-
menses yenx noirs. Un peintre , qui se trouve
i l'autre extrémité du balcon , salait l'origina-
lité dn contraste qu 'offrent ces deux flgares,
et tire son album ponr les croquer rapide-
ment.

Une discussion semble s'élever enlre sa
deux compagnes. Elle y reste Indifférente Jus-
qu 'au moment ois, lt dame de compagnie étant
rentrée dans la maison , l'autre dame s'appro-
che de la balustrade et lui adresse la parole en
anglais.

— Katherine, miss Jones persiste à se dire
malade, et refuse de nous suivre à Kigatz ..

Les yeux foncés de la Jecne fllle se détour-
nent à regret da flsuve , et s'attachent un Ins-
tant snr celle qui lui parle.

— Pout-ôtre , ma tante , vaut-Il encore mieux
vous passer d'elle qae de voas embarrasser
d'une personne souffrante , dit-elle avec un peu
d'indifférence.

— Mais je ne saurais me passer de qnelqu nn
avee ma santé et mes mauvais yeux 1 .'éctiu la
dame avec agUalloo.

— Smllbson ne peut elle vous suffire, k la
rlgaeor I

— Elle a cn dép!orable accent du Mora quaed
elle lit l'anglais, ot olle n 'aspire pae ses A... Et
ello ce peut , naturellement , lire le fracç-la...
Elle est absolument Incapable d'écrire mes let-
tres... Enfln , «lle n'a pas l'expérience des
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IV
Les responsabilités actuelles du gouvernement.

— Q talquas traita biographiques. — MM. Py-
thon , Cardinaux et Lonis Weck.
C'est le moment de donner le dernier

coup de brosse à cette esquisse rétrospec-
tive. L'intérêt qui s'attache à l'actualité se
déplace, de nos jours, avec tant de rapidité
que les chroniqueurs risquent de tomber,
sans s'en douter, dans l'archéologie.

Mais il valait la. peine, nous semble-t-il.
de nous arrêter quelques instants à cette
première session d'une nouvelle législature
qui s'oavre arec toas les sourires et tontes
les promesses d'nn heureux début Â l'heure
qu'il est, il existe ù peu de gouvernements
conservateurs qni puissent s'appnjer réso-
lument sur une forte majorité populaire ; les
spectacles des bonnes causes triomphantes
sont Bi rares dans le monde moierne que
nous pouvons bien consacrer quelques heu-
res à fixer dans no3 souvenirs ces rayons de
soleil printanier.

Ce n'est pas sans doute pour une vaine
parade que le Grand Conseil a voulu don-
ner aux membres du gouvernement un té
moignage de confiance qui est presque nni
que daus nos annales parlementaires. Les
difficultés 8'accnmnlent de plus en plus sous
les pas de ceux qoi détiennent l'autorité.
Actuellement, les Chancelleries gouverne-
mentales sont des palais de verre exposés a
tous les regards indiscrets. Aucnn acte ne
passe inaperçu et les critiques justes ou in-
jastea ne manquent guère, surtout de la
part des gens oisifs et des esprits mal faits
Et que de besognes auxquelles les magis
trais doivent se plier, dont on ne parlait
pas autrefois \ Les conditions économiques
des temps présents exigent des hommes
d'Etat qui snivent de beaucoup pius près
les transformations journalières , qui étu-
dient et préroieat las besoins de l'époque,
qui se mettent au courant des fluctuations
de la science financière et des progrès so-
ciaux réalisés tout autour de nous, afin d'é-
viter uu isolement ruineux.

Dieu merci, le canton de Fribourg peut ,
avec une légitime satisfaction, considérer
l'œuvra gouvernementale de ces vingt der-
nières années. Nous espérons qu 'elle lui
inspirera encore plus de satisfaction k l'a-
venir, car beaucoup de semailles ont été
faites et le temps de la moisson approche.

Cependant, la tâche n'est pas finie. Ce qui
reste à accomplir demande des bras robus-
tes et des têtes solides. C'est pourquoi le
régime conservateur fribonrgeois a reçu de
la Providence et du peup'.e une recrudes-
cence de force qui lui donne le pouvoir
d'agir, augmentant da même coap ses res-
ponsabilités.

Noos nous sommes peut-être embarqués
dans une aventureuse entreprise en essayant
de crayonner la physionomie de nos con-
seillers d'Etat. Ii est toujours téméraire,
dans un petit pays, de croquer les personna-
ges vivants. Les Républiques, en général,
ne sont reconnaissantes qu'envers les
morts.  Combien il est difficile d'être juste
envers les hommes méritants sans porter
ombrage à leurs contemporains et & eux-
mêmes 1 Aussi, ne vonlons-nous rien tenter
qui ressemble à de la flagornerie ou à de la
servilité. Nos adversaires se chargent, du
reste, plus qu'il ne convient, du revers de

voyages sur le continent , et ne pout  s'occuper
ni des billets, ni des bagtges, ci des hOtels I

Il y a une véritable détresse dans l'accent
qui souligne cette énumération. Celle qn'on
appelle Katherine se résigne au sacrifice de sa
contemplation.

— Voyons, dit-elle d'an ton encourageant ,
en ia tournant vers sa compagne, je pois bien
vous lire une lettre chaque Joar. Qaant aax
détails matériels da voyage, Je m'y mettrai
très vite, et avant peu de jours , js pense, je
saurai remplacer miss Jones, qui ne me parait
pas un génie.

— Ma chère, y pensez vous! Dans votre situa-
tion , 11 voas serait impossible de discuter les
notes d'auberge 1

rr, Je ne les discuterai pas, dit la jeune fllle
tn riant.

— Oh 1 Katherine/vous n'avex pas l'habitude
des voyages t

— Où donc l'aurals-je prise ? Mais Je compte
bien l'acquérir , non pour disputer aux hôte-
liers quelques mltérablea abllllngi , maia pour
voir le plus de pays possible dans les conditions
les plus agréables.

— Eh I bien H m'est déssgréable de me
passer d'une dame de compagnie , puisque vous
n'avez pas voulu emmener de courrier... Quand
Je voyageais avec le cher général...

Elle porte son mouchoir i son plnee-nez, et
Katherine se bâter de changer de conversa-
tion.

— Ma chère tante, je hall les suites nom-
breuaei, et al vous a'avltt pat tant critiqué
mon projet , Je vous aurais évité l' ennui  de
n'accompagner, ti je serais partie avec Mary
O'Clartby.

— Ce n'e ût pa* été respectable. Vous oubliez
trop aisément que voas êtes ane héritière.

— Plût aa ciel que les autres l'oubliassent
aussi 1 marmura Katherine , dont le visage
s 'assombri t  un instant.

la médaille. Derrière noa chars de triomphe,
U y a suffisamment de Biflhura qui les sui-
vent jusqu'au Capitole.

Cependant , les 92 suffrages que M. Python
a réunis sar son nom aa Grand Conseil in-
diquent, même de la part de l'opposition,
un besoin de rendre justice à qui de droit
Nons ' n'apprendrons rien à personne en
constatant que M. Python est on des con-
seillers d'Etat qui personnifient le plus
puissamment le régime conservateur actuel.
Il est l'âme dn gouvernement. Mais c'est
mal le connaître qae de lai prêter, comme
certains journaux radicaux du dehors, un
rôle de dictateur. Sl M. Python «st partisan
des gouvernements forts, ce n'est pas à dire
qu 'il le soit des gouvernements personnels.
Nal ne Bait mieux laisser à chacun ai juste
part d'inflaence et d'initiative. Il méprise
les valus hochets et voas poavezêtre assuré
qu'on ne verra jamais briller sur sa poitrine
la plaque d'un ordre quelconque. Point de
pose ; aucune attitude de commande. Il sait
d'autant mieux faû'o respecter l'autorité
dont il est revêtu , car il préfère 1 essence
des choses à la forme. C'est un esprit avant
tout organisateur et créateur. Da là Bon
inflaence et son prestige au milieu de Unt
de tendances à la démolition. Et qui le
croirait ? Cet homme si moderne, si hardi
même daus ses innovations, a le sens exquis
de la tradition. Il incarne bien mieux les
aspirations séculaires de notre politique
fribourgeoise et défend bien mieux notre
héritage historique que mainte famillo à
parchemins antiqaes, où la lettre peat-être
est restée, mais où l'esprit est mort.

Avec M. Python, la politique est toujours
intéressante. Il dédaigne les sentiers battus
et les ornières dormantes. Lorsqu 'une im-
portante campagne politique est ouverte, on
ne sait jamais quel coap de barre il va
donner. L'opposition croit avoir choisi une
plate-forme solide, sar laquelle elle opère
avec fracas depuis des mois et des années.
Soudain, d'an maitre coup d'aviron , la bar-
que change de direction et la plate-forme est
à l'ean.

Aussi faut-il entendre , dans l ' in t imi té , les
réflexions de nos adversaires, surtout parmi
les soldats. Ah ! si nous avions de pareils
chris!

En effet , à part quelques esprits orgaeil-
leux, dont tonte la ssgesse politique con-
siste à se surfaire eux-mêmes et à déprécier
autrui, il est reconnu généralement que le
parti conservateur est bien dirigé. Et
puis, il faut le dire, M. Python a trouvé
dans son parti l'intelligence et la discipline
qui rendent possible une action politique
terme et vraiment stratégique.
Ni sur lea confia * àa 1858 al 1857, M.

Python a justement l'âge de la restauration
conservatrice. Déjà comme étudiant , il s'in
téressait à la chose publique et donnait des
preuves de jugement et de dévouement qui
entraînaient ses amis. La Société des Etu-
diants suisses fat poar lai un terrain de cul-
ture où il devait remporter ses premiers
lauriers d'orateur et d'homme d'action Les
années d'étude qu'il passa au Collège de
Sehwyz facilitèrent plus tard sis bonnes
relations avec nos Confédérés catholiques
de la Saisse allemande. Il débuta dans les
affaires publiques comme secrétaire du
Qrand Conseil, et fut élu dépaté déjV eu
1881. Peu après, ayant son diplôme d'avo-
cat, il fat appelé aux fonctions de président
du Tribuns ] de la Sarine. La carrière jadi-
ciaire convenait à ses goûts. Il aimait par-
ticulièrement à disséquer les questions de
droit Néanmoins, à la mort de M. Fournier,
en 1886. ii céda à l'appel da Qrand Coaseil

Eile détourna la tête, regarda les eaux vertes gu* terreurs, et surtout — surtout , la dô»0qai, maintenant , semblaient presque noires, latin de cet Isolement. Elle cherche dans j ~
puis reprit la parole d'un air conciliant tén.-brca la direction de l'église Saint-Clair, f. ,*

— Allons, ma tante, 11 y a encore des remo- sa trière avec ferveur , et , ee glissant bien >i tdes à votre malheur... Quoique vous ne m'ac-
cordiez pat l'expérience des voyages, j'ai étudié
mon Bieleckar, et je puis vous apprendre
qu 'il j  a, dans tontes les grandes villet de ia
Saisse, an bureau de renseignements i l'usage
des étrangers... Il est même gra tu i t . . .  Sl l'on
ne peut vous y ind ique r  une Ang laise en quête
d'une place, on voas donnera du moins l'adresse
d'une agence... Laissez partir miss Jones ; lee
dyspepti ques comme elle sont des compagnes
bien pleurardes... Et maintenant , oubliez voi
annula jusqu 'à demain, et regardez les lumléree
qui piquent ces masses sombres, et les étoiles
qui s'allument au ciel...

Oertrude s'éloigne et remonte daus aa cham-
bre. Elle comprend et parle très bien l'anglais,
ayatit eu une goarernante anglaise jusqu'à la
mort de son père, et ayant pris ensnite des
leçonseiceilenteeet suivies chez M«"Lanongne.
De cette conversation , entendue involontaire-
ment , elle a retenu un renseignement précieux :
toute ville importante, eu Suisse, possède une
agence de renseignements à l'asage des étran-
gers. Elle te n 11 lot te son guide, et l'Idée lui vient,
àelleaassl , d' aller Ju s q u 'à Ragatz. C'est une
ville d'eaux dans laquelle il passe cinquante
mille baigneurs , chaque année. Peut être y
ponrra-t-elle trouver à s'employer.. Et puis,
c'est loin... On la chercherait plus aisément
dans let pir-ges que fréquentent de préférence
les Français : Lucerne, Interlaken , Qenève.
Elle ira aussi, elle, à l'agence ; peut-être la
renselgnera-t-on au sujet du travail qu 'elle
aspire à trouver...

A celte heure, la solitude de sa chambrt
d'hOtel lut paraît Insupportable. Elle a peur
qne l'angoisse ne s'empare d'elle de oouveauet
ne submerge ton âme. La nuit amène de va-

et accepta la charge de conseiller d'Etat
avec le Département de l'Instruction pa^l^
qae. Deux ans auparavant, en 1884, 1

^21"" arrondissement l'avait éla au (_ ou ^i _ j>
national après aae latte homériqae, <- ' . n
triompha à près de 1000 voix de m;_ j o iH ,-,
Cette victoire était d'autant plus signifiê
tive que cet arrondissement avait été '1«̂
coupé à fierne toat exprès poar y fairo i

^
'"

nid assuré à l'opposition. Ce n'est pa* \£
seule surprise que M. Python ait cansé* 

£nos adversaires dans le cours de sa vie t>^litique. •

Plus jeune de trois ans, M. Louis Cft*th
naux est en brun ce que M. Python est 

^-blond, - lî-mo. stature, même bonne hma ^ii,,
même conception des principes de gou*"

^
1

nement II a passé anssi par la forma * i<w
gymnasiate allemande et a fait un st' i j *
dans la carrière judiciaire. Il était, cotfH^.?
M. Python, président da Tribnnal àe 

^Sarine lorsque la démission de M. Oha-%<j
ayant créé une vacance an Conseil d'Êît^>
il fut appelé malgré lui à prendre la St̂
cfsnon. C'était en 1893. Quand on a g' -'ù t. -"
de la magistrature judiciaire, on ne la q«»î
pas volontiers , surtout pour assumer J^
graves responsabilités da pouvoir exéct»3
et les multiples soucis de l'administratif^
M. Cardinaux est à la tête de la I >ircc ,t-i 0 '
des travaux publics. Jadis, ce dicastère K£connaissait que les routes, les ponts et 1,.,̂
bâtiments administratifs. Aujourd 'hu i , il ^complique ip» grosses entreprises bydr*t*j |
ques et électriques. M. Cardinaux s'est 1$|£
cœur et âme dans cet engrensge mode*"*̂
On a pa se faire nne idée de sa compéte*^ *
aans ies mçoriants ueDais qm ont eu «t ĵT
au Conseil des Etats sur la loi fédéfr^*
concernant les installations é.ectritjl

^^Comme menbre de la Commission et *«.*/
porteur, il s'est si bien montré ft la haut ..v 

"•
du sujet que la remarque eu a été faite ^e.̂
des journaix du dehors. ^

Nous n^pprendrons rien & personne ç
disant qui M. Cardinaux a le don de i
conversation agréable, enjouée, instracUv^
Il aime if.- arts et la littérature. AKQ(^
major d'infanterie et commandant du b _*t Q_ J > *
Ion 14, il a un goût prononcé pour Us cous»
de tactique, pour les études d'état-major, Po^?
les relevés topographiquea. Il a un Co^;
d'œil du terrain. Le cours de la Sarine ^> f
pas de setret pour lai. C'est dans uae p at-ti
de radeat qu'il s' est renda compte des lu ^cieux avantages que l'Etat retirerait 

^
"

barrage ;I_husy-Hauterive. La connaissance
parfaite in'il a de la langue allemande et ^r
ses divàs dialectes lai est fort utils y.^
Chambré et dans les nombreux rapPo^T
q;a'-. a *W aos Confédérés.

aigne parucmier : it rauoie ae ni uni c\
Le Bfnjamiu de nos conseillers d'Et

^
*

M. Loui Weck , a uu nom prédestiné. Ii *
succédé A M. Schaller, il y a deux ans. I_^affaires publiques l'ont saisi au milieu ̂ Vn^brillant) situation personnelle dont il n'îis .,^rait pis à sortir. Après avoir achevé s 

'
études'littéraires, philosophiques et j a*i<li,
ques, I pouvait vivre uniquement poot j^sciené, sur le terrain solide de ses reyeung
Mais*, est de ceux qai considèrent l*x -yj *
connu, un talent dont'il faut rendre comj -,t 

l

Il s'est laissé poosser dans l'arène «ans tr 0 '
calcnkr avec ses aises. Ce n'est, cet-teW
pas p_ ur son plaisir qu'il est allé occupât j  '
posté délicat de préfet de la Gruyère, à 

^époqte où il n'y avait gaère que des coups »
receroir. Ils ne lai ont pas été épargnés
Elu ensuite président du Tribunal de j
Sinyne et député de ce district, U, Lo^-
Watk a passé do là au Conseil d'Etat, oft y

dais ion Ut , tombe, plus lot quelle ne DB r«_ ~
pétait , dans on repos profond et bienfaisant

XIJI

iucora une splendide et glorieuse journe, ,
Oètrude s'éveille tard , et, ranimée par J ' <_ ci :i7
dt jour , excitée par l'idée d'agir et de prendr«
use décision, elle se dirige vers le Bureau ^

"
Etrangère, qui tst situé tont près du V.Cu "
Font. Elle a inscrit sur son carnet tout Coqi'elle a résolu da demander  : dea reneol f; Qc _
ùents sur Ragatz, des questions sur la genre
demplol qu'elle a le plus de chances de tro nTor
dans le pays, et enfla l'adresse d'un ho m m o aebl qui courra i t  l'éclairer sur aa s i tuat ion
Kgale, car elle a par instants la terrenrpiua 0li-_ \O\L_ avouée et un peu enfantine d'êtr«
atrètèa tt ramenée en France oomme une cri.
mlnelle.

Bile rencontre la plus parfaite courtoisie
une obligeance à toute épreuve ; mais le résul-
tat reste vague et lui cause quelque désap.
polntement. On lui dit que Ragatz est certai-
nement  une ville fréquentée, mais que la
population s'y renouvelle  sans cesse, et qne
naturellement , les étrangers qui vont y faire
une saison de vingt ou trente Jours m "e_n-
mônent pas leurs enfants, ou lenr suppritaect
les _. < _ons . Mieux vaudrait se fixer à B&le, ou
dans toute autre grande ville, peut être à Zu-
rich, cù l'on parle moins le français , et où. son
savoir aurait ie pins de chances d 'être mis &
contribution. Avec I M références qu 'elle pos-
sédait  sans doute , elle ne pouvait manquer de
trouver dss élèves.

(À j - ivi'c.)



occupe le dicastère de la Police. Il s'est bleu
vite familiarisé avec ses nouvelles fonctions.
L'avenir eet large onvert devant loi. Ses
adversaires eux-mêmes ont renda hommage
à son esprit de travail, cumulé avec une
grande modestie.

Finances communales. — Noos avons dit
qne le Conseil gênerai était convoqaé en
séance pour ce soir, vendredi, à 8 heures,
ponr .s'occuper dn badget communal de 1Q02.
Voici Je texte da message snr la situation
financière de la Commone de Fribonrg dont
il sera donné lecture dans cette séance :

Messiours laa Conseillers ,
Kons avons Vhonfieur âe -«oui ioum«Ure le

budget communal pour l'oxorcico de 1V0_, tel
que nous l'a vona arrêté dana notre séance du
18 décembre courant.

Vous remarquerez qoe presque tontes les
dépenses augmentent progressivement. Nons
TOUS signalerons en particulier celles du ser-
vice dè l'Instruction publique et du service de
propreté des ruo» qui ont été :

Ko 1880, la première, de Fr. 46.088 98
1883, » » 52 275 27
ÎB' .IO , » > 61,532 29
1890, > » 81 ,084 91

Eu 1880, la seconde, de Fr. 4,318 70
1885, » » 5,277 98
1890. » • 8,377 50
1896, > » 10,330 65

et qui ascenderont. en 1902, suivant nos pré-
visions, la première & 133,317 tr* et la seconde
& IO .OOO fr.

Lo badget de 1902 prévolt un
déficit de Fr. 17,093 85
ainsi que divers prélèvements
au compte courant de la Banque
de l'Etat , destinés à couvrir les
dépenses extraordin. ci-aprôs :
pour l'école de
laKeuvevUle. . Fr. .0,500 —
pour le trottoir
de Beauregard . » 25,000 —
pour le ba.tim.ent
scol. des Places . > 50,000 —
pour le cimetière
de Grandfey . . » 50,000 —
pour la route des
Alpea . . . .  » 210.000 —•

Ces dépenses
viennent aug-
menter de. . . » 851.500 -
ï'excédent passif réel et le por- _
tant & Fr. 368,593 85

Elles sont exceptionnelles et doivent être
réparties en un grand nombre d'années; de
p lus  l'uno ou l'autre, par exemple celle pour
le nouveau cimetière et , pendaîit ns certain
temps, celle pour les expropriations en vue de
la construction de la route des Alpes, soront
comme conséquences des recettes pins ou
moins considérables. C'est par ces raisons que
nous avons porté en recettes les prélèvements
qui y correspondent.

Dans votre séance du 9 novembre 1899, vons
nous avez autorisés è contracter un emprant
provisoire âe 500,000 fr. » —et la Baïq^e d«
l'Etat, & laquelle noua nous sommes adressés,
nous a ouvert un crédit en compte-courant de
pareille somm» , au taux du -I V. % l'an, plus
•/« de commission par semestre.

Kos prélèvements sur ce compte,qoi s'élèvent
aujourd'hui à 220,818,40 ascenderont probable
ment au 31 décembre courant à Fr. 243 500 —
Ceux qui devront s'opérer en
1902 étant de » 351.000 —
nous constatons qu'un crédit de Fr. 595.000 —
au lieu de 500,000 fr. — est nécessaire pour
exécuter les travaux que prévolt le budget.
de 1902. travaux dont quelques-uns seront
terminés et d'autres seulement commmeés,
tels le bâtiment scolaire des Places et la route
des Alpes.

Pour achever le bâtiment scolaire des Placer,
une somme approximative de Fr. 200,000 —
devra ôtre dépensée.

Quant a la route des Alpes,
devisée à 700,000 fr., elle coû-
tera près de 800,000 fr. dont la
moitié . . . .  Fr. 400,000 —
a supporter par
la Commune de
Fribourg.

Sl de cette som-
me nous dédui-
sons les dépenses
faites en 1900 et
1901 . Fr. 105,224
et cel-
les pré-
vues au
budget
de 1902 » 210,000 > 315,224
nous voyons qu 11 noua restera
encore & verser un montant de Fr. 84,776

Il nous faudra de plus, pour
le remboursement des créances
hypothécaires  dont sont graves
le domaine de Grandfey (cime-
tièra) et les immeubles expro-
priés de la rue des Alpea (route
des Alpes) > 16.000

Pour dotation de l'Usine à gaz,
afin de rembourser un compte
qa'elle a h. la.Banque cantonale .
«t d'exécuter de nouveaux tra-
vaux > 00.000

Pour frais imprévus et divers » 39,224 —
Total des dépenses non encore

prévues au budget, mais qui 
devront être faites sous peu. . Fr. 400,000 -

Sl h cette somme nous ojo ci-
tons celle de • 595 000 -
ci-dessus, nous voyons qu'on 
emprunt de Fr. 995,000 —
ou. en chiffres ronds, d'un million de francs est
nécessaire à bref délai.

Plus tard s'imposeront les dépemes pour :
1* La construction d'écuries au Bourg. (Aa

cas où cette dépense deviendrait indispensable,
on pourrait l'effectuer de suits sans inconvé-
nients, puisqu'elle aurait pour conséquence une
recette qui couvrirait à peu près not.ir.it do
capital employé.) Fr. 80.000 —

2° La construction d'on abat-
toir » 300,000 —

3o La route de Pérolles,

part de la ville > 100,000
L'Etat réclame un premier

versement de 180,000 fr.; mais
bous avons recouru eontre la
fixation de cette quote-part.

4° Dea subventions aux
Compagnies de chemins de fer ,
sons forme de prise d'actions. » 100,000

L' L'aménagement du quar-
tier Gambach . . . . .  . » 125,000

60 La place d'armes et la
ligne de tir . . . . . . . .  100,000

7» Divers, Imprévus . . . »  195.000
Total de cos dépenses Fr. 1,000.000 —

Il faudra done contracter, dans ao temps
plus ou moins rapproché, un sscond emprunt
d'un million de francs.

Nous vous soumettrons éventuellement un
rapport et des propositions sur ces emprunt»
et sur la question de savoir s'il ne serait paa
plus avantageux d'en contracter ds suite un
ital de denx millions et de constituer un
rentier au moyen du million dont l'emploi
serait différé.

Comme nous vous le disions en commençant,
le déficit prévu pour l'année 1902
e.t de Fr. 17,093 85

Si noas y ajoutons :
|o deux recettes qui ne se pré.

tenteront plus , soit les récupé-
rations :

a) des frais de
ç.diairatlon . . Fr. 3,000 —

b) des frais de
contlratlonduca-
nal du Perthuls. > 7,335 15

» 10,335 15
2" le traitement du gardien

du nouveau cimetière, les tnti
d'entretien des allées , etc. . . » 1,000 —

Nous trouvons qae le déficit
probable des exercices ultérieurs
s'élèvera k Fr. 28,429 -
(ans tenir compte da la msrcbe ascendante des
dépeoses ordinaires en général.

Le service d'an emprant d'an million de
francs, Intérêts et amortissement tianli, coû-
tera annuellement environ . . Fr. 50.000 —

Par contre, une fols cet em-
prunt contracté, les dépenses
suivantes se trouveront sup-
primées :

a) intérêts du compta-courant
Ha Banqne d'Etat Fr. 18,000 —

b) Location des
deux salles occu-
pées par les clas-
ses inférieures
des filles des Pla-
ces « 2,000 -

c) Intérêts des
dettes hypothéc
grevant les im-
meubles de la rue
desAlpss . . .  « 7=0—
Rt une recette
supplém. de . . « 2.500 -
sur les prévisions
du budget de 1902
nous sera acquise
par l'augmenta-
tion àei Intérêt*
payés par l'usine
a gaz, pour sa do-
ta tlonqulsera éle-
vée de 60.000 tt.

Le tolal de ces
dépenses . . . « 23,250 -
dédult de l'annuité, ii reste . . Fr. 20,750 —
qoi, »)on tés au deflcitprob.de s 23, 129 —
donnent Fr. 55.179 -
somme nécessaire ponr couvrir les dépenses
ie chaque année, en empruntant 1 million, ou,
dans le cas d'un emprunt de 2 millions, jus-
qu 'à l'emploi du second.

Une fols le second million dépensé, l'aug-
mentation des dépenses-annuelles serait de
plas de IOO. OOO francs.

Depuis le 4 jmvier 1891, nous sommes en
Instance auprès du Conseil d'Etat en vue d'ob-
tenir des ressources nouvelles. Eoflo , à la ses-
sion de tnai dernier, un projet de loi concer-
nant ces ressources a été dépoté sur le bureau
du Orand Conseil; mais, d'après ca projet, les
Communes ne seraient autorisées à prélever
aucun Impôt sur les auberges ni sur les Iran
sactions immobilières : seales ies matières non
(rapp&et d'un Impôt cantonal pourraient être
soumises à un impût communal.

Nons avions pcéra use recette de 0000 tr.
pour l'impôt sur les auberges et de 6000 fr.
ponr l'Impôt sur les transactions Immobilières,
tandis que les impôts sur.les pianos et les
vélocip èdes ne devaient nous rapporter, le
premier qtie 3000 tr. et le ascond 2400 fit 81
donc le projet était adopté aans changement,
les ressources snr lesquelles nous comptions se
trouveraient réduites des trois quarts. Espé-
rons qua le Orand Conseil le modifiera dans un
sens favorable anx Communes.

Qaol qu'il en soit , une élévation des charges
communales s'impose, si l'on vent faire face
aux dépensas sus rappelées ; elle sera plus ou
moins gr*nde suivant le vote du Grand Conseii.

Les impôts sur les fortune» , les traitements
et le commerce et l'industrie , autorités jus-
qu'au 31 décembre 1902, produisent actuelle-
ment environ 196,300 fr. — par année.

On obtiendrait en élevant le taux de ces
Impôts:
2» de 25 Xi uns aug. an. de rec. de Fr. 49.075
V i t 2 0 %, « s « « 39.260
3»de 15 X, « « < « «M»
4» de l0 %, « . « « « 19.630

Le taux lui-même de ees Impôts serait
élevé à :

.:: '.:: _ ïniloilll . . (suintlt
EjbilitrtJ ii»k. iilulrii

(Var) f f i tbmnHim
FH. C. F» C. FR C. FR. C.

1er cas 2,62 2,09 — 93 •/, 1.00 '/«
i» cas 2,52 2,58 - *> 1.03
3» cas 2.41 *,« -*» '/• -97 V,
4e CM 2,31 2.36 - 8'î If, - 03 »/t

Au Heu du taux actuel :
2, 10 2,15 — 76 - 85

Telle est, Messieurs les conseillers, la si (na-
tion financière de la ville de Fribourg Nous
nous faisons un devoir dè vous la signaler,
afin que vous pulssiex prendre, en parfaite
«. -.naissance de cause, les décisions qui vona

ssront soa mises concernant lts travaux auto-
risés et caux encore à l'étude.

Vous constaterez que certaines dépenses Ins-
crites au badget ne pourront s'effectuer sans
un emprunt , k la conclusion duquel sont éga-
lement subordonnées d'autres dépenses qai
s'Imposeront à bref délai ; qa'il ett Impossible
de tonger à contracter cet emprant avant
d'avoir obtenu les ressources nécessaires pour
en assurer le ser t lee ; enfin , que la question
d'emprunt est Intlmament lié» à celle de l'aug-
mentat ion  des Impôts existants.

Il va ssns dire qne nous vous soumettrons en
temps ntlle un rapport sur l'une et l'autre de
ces questions ,- mais, comme le moment favo-
rable de contracter nn emprunt pent se pré-
senter d'en Jonr k l'autre , nons tenons k con-
nsltre votre avis snr ce point et nous vous
prions de nons dire s'il vous convient qus noas
fassions d'ores et déjà des démarches en vne
ie sa conclusion.

Noos saisissons cette occasion ponr vous
renouveler, Messieurs les Conseillers , Vuiu-
ranct de notre considération distinguée.

Le Syndic-Préùdcnt :
Louis B O U R G K N E C H T .

• Le Secrétaire de Ville :"
E. MONHSY.

Le nouveau bâtiment scolaire de la Neuve-
•VU. — Ce matin, A 8 % h., Jes classes pri-
maires des garçons du quartier de la Neu-
veville ont commencé dans le nonveaa
bâtiment scolaire.

Oa dit le plas grand bien de cette cons •
traction. EUe a été fort bien comprise et
elle a été exécutée fc un prix relativement
bas. -ions comptons en parler proshainement
avec pins de détails.

Chronique chatelo.se. — On nons écrit :
La Chorale de Cb&tel , encouragée par les

félicitations qu'elfe a requ.es k ïoccasloo de ion
premier concert, prépare ponr dimanche5jan-
vier prochain, k 8 henres dn soir, i l'hôui de
la Croix-Blanche, nne soirée familiers arec
arbre de _ M .  agrémentée de plusieurs proluc
tiont mntloles et coniques. Tous les membres
passifs, ainsi que Us amis dn chant, sont invi-
tés & y aaalster.

Cette Société de chant saisit cette occasion
ponr recoin mandtr son arbre de Noël k la
générosité de ses nombreux amis. Les dons en
espèces ou en nature seront reçus avec recon-
naissance par le président U. Jos. Plllond , ou
par le secrétaire M. Ecoffey.

Çà et là. — Quand la Gazelle de lau-
saune régale sea lecteurs d'ane chronique
fribourgeoise, oa ne sait de qnoi ii y a le
plos fc se réjouir : de l'originale saveur des
appréciations da correspondant on àa style
divertissant dans lequel elles sont formatées.
Arcades ambo : l'au vaut l'aatre.

Cette fois- ci , le chroniqaear fribourgeois
de la Gazelle a cra devoir relever soa
ragoût ordinaire d'ane pointe de gimiaerie :
il prend occasion de la prochaine conférence
de If. BcaaeUère k Fdbmrg psar apjeler
le Directeur de la Revue des Deux Mondes
% le E. P. Brnuetière » .

Cela est d'oo galant achevé. Et cela fait
si bien |dans les colonnes de la courtoise
Gazette !

Les personnes qui ont reçu jus-
qu'ici ie journal à l'essai et qui ne
refuseront pas le présent numéro
seront considérées comme abonnées.

L'ADMINISTRATION.
•—¦ ?" '

BIBLIOGRAPHIE
vie it de paraître un fascicule Intéressant de

la Bibliographie nationale solste :
Fascicule V 1 et 2 .1 nlhropolojie et Préhistoire

(pris, 2 fr. 50). Ce fascicule élaboré par MM le
D- Rodolphe Martin , proletseur, et le D'Jacques
Heierli. à Zarlcb, contient environ 160 titres
sur l'anthropologie physique ies habitants de
la Suisse, par le protdtssnr Martin; et plus que
2000 titres sur rhistoira dss temps préhistori-
ques de la Suisse, pir la Dr Halerli. Il offre de
précieux renseignements à tous ceux qui s'oc-
oupent de ces matières.

On peut se le procurer dans chaque librairie
ainsi qne chex l'éditeur , K.-J. Wyss. à ïwrne.

DERNIER COURRIER
Allemagne

On annonce de San-Remo la mort de M.
François-Xavier Krauss, professeur d'his-
toire fc l'Université de Strasboarg. K avait
été nommé fc la chaire d'histoire et d'archéo-
logie chrétienne en 1872. Le défont était né
en 1840 fc Trêves. Il est l'auteur de nom-
breux ouvrag es fort estimés, entre antres
de quatre volâmes traitant de l'A ri et l'an-
tiquité en Alsace-Lorraine.

Bulgarie
L'agent diplomatique rese à Sofia M.

Bachmetief dans un banquet donné & l'oc-
casion de la fête da czar, a porté on tout
an prince Ferdinand.

M. Bachmetief a rappelé les liens de race
et de langue qai unissent les Basses et les
Bulgares.

Il a remercié le prince Ferdinand des
sentiments cordiaux qa'il avait exprimés 4
l'adresse de l'empereur Nicolas II et il a
terminé en disant qae la -Russie avait con-
fiance dans aa fille la Bulgarie et que tom
les Bulgares sans exception, le prince en
premier lien, ont la même confiance en lenr
chère mère la Russie.

Russie
Un drame épouvantable s'est déroulé chez

an brasseur de Moscoa, M. Karr, i .  natio-
nalité autrichienne ; son fils Alexandre,
âgé de vingt ans, qai vient de terminer ses
êtade dans l'école réale, avait volé dans
ane commode 500 roubles ponr acheter des
cadeaux fc sa maîtresse.

Le Boir, il apprit qae sa mère avait
découvert le vol et afia qae nal ne pût le
dénoncer fc son père, qai n'était pas encore
de retonr de la fabrique où il travaillait, le
jeaoe homme résolut de tner sa mère et ses
deox sœurs.

S'armant d'ane hiche, il commença par
frapper sa mère qu'il étendit morte snr
place -, pnis il B'èlança danB la chambre voi-
sine et ie précipita sor ses sopors ; l'aînée,
âgée de dix-hait nos, qai jouait an piano,
fat taêe sar le coap ; l'autre, one fillette de
sept ans, a sorvéca fc ses blessures, mais
son état eet désespéré.

Turquie
La Forte n'ayant donné aucune saite fc

la note identique des puissances relatives
anx 'i .ai ; de Salonique, les puissances pré-
parent aae noavelle note protestaat contre
l'application des tarifs sor ces qaais.

La Porte a donné i l'ambassade de Russie
des assurances formelles qae le payement
de l'annaité de 350,000 l i v r e .  poar l'indem-
nité de gaerre sera fait intégralement le
jour de l'échéance, c'est-à-dire le 14 janvier .

DERNIÈRES DÉPÊCHES
Parle , 3 janvier.

Le commissaire de police de Pantin
a arrêté un individu d'origine allemande,
nommé ï i i i f smann , originaire de la
Bavière Rhénane, ancien sous-offlcier
déserteur de l'armée allemande. Tsuss-
__ -on _ fiit  une résistance dëteapérèe,
mais on a réussi à le fouiller et on l'a
trouvé porteur d'une foule de documents
militaires. Tsussmann a refusé do répon-
dre aux questions qui étaient posées t t
d'indiquer son domicile ; il a été conduit
au DJpôt. Oa a trouvé sur lui un gros
revolver et un long couteau-poignard.

Lisbonne 3 janvier.
L-.3 Corlès ont été ouvertes hier jeudi

par le discours du trône.
___ ut.di . ca , 3 Janvier.

Un philanthrope anonyme vient de
mettre à la disposition du roi Edouard
une somme de 200,000 livres sterling.
Le roi a décidé d'sffecter cette tomme fc
la création d'un sanatorium pour les tu-
berculeux. On concours sera ouvert entre
les médecins du monde entier pour le
modèle de construction de cet établisse-
ment.

D'après la Daily Mail , le philanthro-
pe en question serait un financier
nommé Ernest Cassel;

Bombay, 3 janvier.
Le croiseur anglais Fox est parti jeudi

roir  pour Mascate, ainsi que le croiseur
Perseus ; (ous deux iront ensuite à Koweit.
Le croiseur Fox emporte 6 petits canons
pour le ch .ik Uoubareck. Il y a en outre
dans le golfe Persique-le croiseur Pomone
et 3 canonnières anglaises. On ne croit
pis que la situation actuelle devienne
critique , à moins que Uoubarek soit me-
nacé par Rachid.

Berlin, 3 janvier.
On télé graphie de Saint-Pétersbourg

au Berl hier Tapblatt que 3 croiseurs et
2 cuirassés appareillent pour Koweit.

Londre*, 3 Janvier.
Uoe dépôche de Hong Kong à la Daily

Mail dit qu'une mutinerie a éclaté à Ma-
cao parmi les soldats portugais. Elle a
été réprimée par des soldats d'infanterie
de marine ; plusieurs arrestations ont été
opérées.

Le Cap, 8 Janvier.
Oi annonce deux nouveaux cas de

peste dont un parmi lea troupes écos-
isitei

Salnt-P6t«rabourg, 3 Janvier.
Le bruit répandu à l'étranger, suivant

lequel un attentat au moyen d'une bomba
aurait eu lieu fc Kiev. - devant le palais du
grand-duc Constantin, est dénué de tout
fondement.

New-York, 3 Janvier.
Le coniul du Venezuela a reçu le télé

gramme suivant du président Castro :
« Caracas, 2 janvier.

Fernandez est dé/ait, Piétri est priion
nier ; la révolution est écrasée. >

New-York, 3 janvier.
On télégraphie de Uanagua :
Le président de la République a déclaré

hier au Congrôs que les Etats-Unis ga-
rantissaient formellement la souveraineté
du Nicaragua tur la bande de terre louée
pour le canal.

Madrid , 3 Jsr. vie r.
Les dépêchas de Barcelone signalent

une aggravation de la grève , qui s'est

produite après lea meetiDgs. Le nombro
des grévistes est actuellement de L'0,000
maie on craint que ce nombre ne aoit
doublé demain. Des troupes sont concen-
trées & Bacelone et dans la banlieue.

New -York , 3 janvier.
Suivant un télégramme de Berlin au

Herald, le ministre des affaires étrangè-
res d'Allemagne a déclaré que les négo-
ciations avec le Venezuela ne sont paa
encore rompues.

Londres, 3 Janvier.
On télégraphie de Montréal au Afor-

r.7i 'j  Leader que l'on annonce officielle-
ment d'Oltawa que l'on va installer lt
première station canadienne d<_ télégra-
phe sans fil au cap Sable;

BULLKTm MÉTÉOROLOGIQUE
Obwrrste/re dt l'Ecole dt Ptnllti, prêt Fribour

Altitude eae»
BjU-OU__TRa

Décembre 23 29 30. 31 1": 2 3 I Janvier

THERMOMETRE O. 
Décamb. I 28 28, 30 31 . 1"; 2, 3, Janvier
Th.  m. —5—1 3 0-41 5 7 7 h. m.

1 h. s. -1 2 6 8 6 lh.«.
7 h. s. -5 2 5 B| 7 7 h. s.

THtanoMÈTas muni rr ganta
Mailmutal—Il 21 61 41 61 71 |__-__ln_u__
Mlalmoia 1—6| 21—1|—3. l| 6| |lHnlm»m

BUKinrri

725,0 f- f-
720,0 •§-
715,0 §- j
710,0 =L il ,Koy »" UJ -

7 h. m. I Ml 921 781 841 981 801 891 7 h. m.Ib .  s. 67 83 67 75 81 l h . s .
7 h. s. 86 81 64 57 77 7 h. s.

1 I I |0.4;2 .61« .2| |
f o u r  la Rédaction : J.-M. Souuass

Conseils du Docteur

La MÉDECINE VÉGÉTALE
f« la Sucs H la Principe» . , . . . . . _ tta . . . t .:: .

tUHE 1.-AIITIC-E INSÉRÉ PLOS LQlnt

LES VARICES
L'ELIXia DE VIRGINIE guérit les variées,

quand ellea sont récentes, il les améUore et
les rend Jnoffenuves quand elles sont invété-
rées. Il supprime la fsiblesse des jambes, la
pesanteur, l'engourdissement, les douleurs, les
eotlures. 11 prévient les ulcères variqueux où
les guérit, et empfiche leurs récidives fréquen-
tes. Trallemeut facile et peu coûteux. Le
flacon 5 fr. CO Envoi gratuit de la brochure
explicative par F. Uhlmann-Ejraud, Genève.

Conseils du Docteur

La Médecine végétale
par les Sucs et les Princi pes vitaux des Plantes

La m. '¦ i lu.i lr r.'-sc '-mii.  qui , d(pai«de nombrenitt
innccM , obtient toot de >uc ._ -  dus lei pinsons dc*
mslsdtcs --c_n.i-io.-ei, se trouve décrite dansi_noi. Trxf(.
d'une tatear et d une porUe considérables, intituli : fa.
î l . - . l . - e in r  \ . - . -l .-i lr .

Tous Ici malades déiespéréi et découragés troui».
ront dans ce litre on n_o;en certain et radical ponr te
ruer.r saut drogues funestes, sans peiiont qni r ,  : . , - . . . M
le corpi, épuisent les nerfs et dclabienl l'estomac;
tans opération ni mutilation par le couteau et les
caustiques , mais & l'aide dc sucs tégitatx et séitc*
rég énératrices , qui réj^rent les forces, fortiflenl l'or-
ganisme et purilirnt le sanj.

Parmi les cli-p itres les plat importants, il convient
le citer : Malad ie»  de la Peau et du Cuir
chevelu, i.-rlres, Eatma, Plaies , l ' iceres , Chui t
ici Cheveux , Pelade , etc.

Tumeors et Cancers àe taes Ici SKSMS. fastes.
Manies , ll-jdrocele , miulcs . Hémorroïdes , ete. —Traitement uns opération.

Maladies spéciale* de la Femme, traitées
uns opération ni pet-aire.

La Hernie et ta (uérison radicale tant opération.
Maladies contagiausaa. Voies uriiMirrt , Vice*

iu uns, Jlé l /éc incmcnl , i:  . . : .  - ,- . Imfuiuttnce.
Grandie , EV. . . . . ;.• .- . . ¦ ¦•¦.! ie plu rebclU , ete.

Diabète , Coatis. Hnumalismt , : , ¦¦ ! . ;  i .  - . .'¦ ' : ':. : : . . !
nerveuses cl du Camr, Sur..-,. _ . . - . - . , Anémie , Tuber-
culose, Asthme , Bronchite , D. spepsh Constipa-
tion, ll'j drop isic. Albuminurie , ' - . , . .  Snrdilé , etc.

En un mot , la guérison de toute» let maladie! chro-
niques . diles incurables, tant aiedicsmetta qui em-
poisonnent , sans opérations tanglantet qui mettent la
«ie en dan;cr, mait par cetto médication douce cl
bienfaisante qui répand son ac'ion naturelle C__ J.II
toutes not rrllu.ei el dani tout not orruet, pax cej
précieux sucs det p lantes dans lesquels la nature nrê-
vovanle a condensé toute sa force et qui ûliUrent dant
no's seines : Vie et Sanlé.

Ce livre — écrit par le docteur _l.  .V ¦ :• . - :- ;. •
. . , j . ,- .

cialislc éminent de ta Faculté dc Paris , ci-interne à
l'hôpital Saint-Louis , membre det Socielét ta vîntes , etc.

• etl destiné, par u vulgarisation , 4 produire une
véritable révolution daos l'art dc guérir.

Avec ce livre, chacun peut dtvenir aon prepro
m é d e c i n , se soiçmr el te i»érii i :.: ie toate» les
maladies, raème de crlle-i répciért incurables, traité»
tant tuccét et abandonnée! par la médecine , et cela ,uns médicaments, ttm breuvages, sans droguet qui
empoisonnent le corpt, tant opération oi niatiluioa
par le couteau et les caustiques, mais as moyen det
mes det plantet et det têtes régénératrice! de la .V . -
iecint Végétale. f  VHAL.

Dani un but de vulgarisation scientifique et '. . :: . . : \ -
Bîuirt, la Médecine Végétale, fort volume da
350 pages , etl envové gracieutes_e.it et franco,
conlre un franc cn mandat ou timbres-poite , adrtttéa
su titeclear ic la Pharmacie Jtichtlieu. — 98, ruo
de Richelieu. 93 — Paris.

Eli l ir , Poudre at rllt, aewlf eomervtns les <J.ni» AnuKp-
I 'C- ISM «>ilf««U»l« cl pcor-hcliclcquc, puissant . Ua prciMrTaM
dat maladies eooUgKUMi,. dovra-cnls. liMttcr data _ haqo«
f 'mi. lc .  IX» ccnl- . nci  d allatiallai» dt N J«.a, tMntcalaa .
Ckml .to, » rtitiet «i Coa du manda n tout toi. U rtta ait «_¦_•
r,l l-Uial pour laa "taiLc. «traceurs, mçlilair.a. Ueiate.
ELIXI»: » niccn . 4fr..irr. eit'ÎS-, . Hirt IJ» .: la I/ » tilr. Sfr.
i.(.n«i:Bolie .l*SO;l ,«rt:M. I,SO.r«ieO,7S'. -BlBUHt*rr
tm- W»iî . U5,H.lee<Mi*«. - ..l-S- :UW.SAUESES .SanèM.

tl M.—laraa'aS0'*ia aiiralrniaui^alam_u f ieamalut
a__i(a«:i KSilWI mt¥t*"U**ttn»*r¥ SHWHSMlINP -



Auberge du Saint-Joseph, Fribourg
J'ai l'honneur d'informer l'honorable public de la 71116 et de la

campagne que je dessers, dès le Nouvel-A_a

L'AUBERaE DU SAINT-JOSEPH
Bas desi Alpes

Par ace cuisine et an service des plus soignés et des consomma-
tions de premier choix, je m'efforcerai de mériter la confiance du
publ ic  que je sollicite. H1898F 3138-1823

Restauration à toute heure.
Fondues au vacherin et neuchâteloise

Bière du Cardinal
Se recommande, Auguste Reichlen.

Café da Saint-Maurice , Fribuurg
J'ai l'honneur d'informer l'honorable public que je dessers, dès le

i«r janvier

le Café de l'Hôtel du Saint-Maurice
Par une bonne consommation et surtout par des vins de premiers

crus, à prix modérés, j .  m'efforcerai de mériter la coniianco du
public. Je conUnue , comme par le passé, le commerce de vin.

Il VoV 128 71 GOBET-BUG-VO-V.

PUBLICITÉ
Nous avons l'avantsge de porter & la connaissance de l'honorable

public de la Gruyère et de la Veveyse que, dès le 1" janvier 1902,
notre bureau de Balle est transféré a H6F 140-78

(PUT l'imprimerie du MESSAGER
BULLE Ruo de Vevey BULLE

Nous continuons à recevoir les annonces poor tous les journaux
de bullo , da canton do Fribourg, de la Suisse et de l'étranger.

Devis de frais. Traductions..
Rabais* su ivan t  l ' Impor tance  des ordre M .

Haasenstein et Vog ler,
AGENCE DE PUBLICITÉ.

Grande salle de l'Hôtel du Sapin
CHARMEY

BeprésentatioES théâtrales
DON NÉS S PAR Là.

8ociété de chant de Charmey

Lcs 5 ct 12 janvier
BUREAU A 2 V* ET 7 .'_ HEURES. RIDEAU A 3 ET 8 HEURES.

Le G janvier
BUREAU A 7 .J HEURES. RIDEAU A 8 1IEURIS.

PREMIÈRE PASTIS
La charmante opérette des

DEUX TURBNNB8
Par Luigi BorJete

18 porsonnagos. — Tableau vivant.

TEUEIÊilE PAStlE

LES QUATRE PRUNES
Pièce bouffonne, à 2 personnages.

i

Costumes de la fabrique suisse de costumes , à Bâte. H3.F 139

En vente à l'IMPRIMERIE CATHOLIQUE SUISSE

L 'ALM AN ACH
DE LA SUISSE FRANÇAISE

1902

PRIX. : 30 CENTIMES

Dépôt* i Fribourg, Porrontruy, Bienne, Delémont, Soulco, Monsoveller , Saignelégier, Noirmont,
Sion, Martigny-Vlllc, Orsières, Monthey, Vissole, Landeron, Neuchâtel, La Chaux-de-Fonds, Le
Echallens, Payerne, Vovcy, Romont, Bulle, Estavayer, Chalel-Saint-Denis, SemEnles , Neirivue.

*?' • • • ¦ ¦. . .
¦ . . . --„• . -¦¦ ; • - • •• " • ;"l , . V l l .7v: - - - ^̂ 3

ON DEMANDE
de Malte

111 ûlMij la.1.
Erovisoire, au bureau de l'Eli-

te. S'y adresser. H42F 143

ïïftTîliflS uêrgh'ls bSftftJUVllUUU ler (Alsace) iDdique
grstuitement le mei'le ir traite-
ment des hernies. H47Q $316

Vente juridique
Failli : Nicolas Feller, fils de Nicolas, commerce d'épicerie, a

Courtaman.
Jour, heure et lieu tle la vente : Lundi 13 janvier «002, à 9 heures

du ;..' i f ; »
Objets a miser : Toates les marchandises d'épicerie et draporie,

habits, etc., etc., qui sa trouvent dans le magasin.
Le même jonr, dès 1 henre de l'après-midi, on vendra , par vole de

mises, les objels suivants :
1 cheval brun, S vaches, 3 cochons de lait , 1 charrue, 1 char,

1 petit c h i.- A post, I caisse A purin , 1 brouette i fumier, 3 échelles,
1 voilure, 1 harnsis pour voiture, 1 collier de vache, 1 faux,
fourches , houes, i .. . a . . . . 1 bascule avec poids, 3 scies, 1 tronc,
1 bâche, 1 rucher avec abeilles, etc , eto B4V81F _HS--I8î8

L'office des faillites dc Moral

Estivage bovin
EN 1902

Le Dépôt fédéral c iv t a lons  et poulains, à X \ encheii,
prend des jeunes tCtes à ce rnes en estivage pour l'année 1902. On
peut s« procurer l'es conditions et les formules d'ioscrlption auprès
de la Direction, à Avenches. H6L 131

Janvier 1902. La Direction.

mimm mmm
Tous les samedis et lundis

ff ionàlM» ÇûJj otb-CLCciieï et iieuchâtelcitei
A TOUTE HEURE

CATHOLI QUE

Demoiselle
munie de bons certificats, cher-
che place dans un niagaNln.
Adresser offres tous Lcîo53Lz à
Haasensteiu et Vogler, Lucerne.

J>- -i - i _».". ' . i. d'apprenti I
Q 
a Jeune homme, de 14-10 ans,
Jj le parents respectables, av.
ti oons certificats , bonno vo-
B lontô , pout s» présenter mal-
H son do banque-assurances.
• Offres K' .v.-. c . i . . a Haasen-

stein et Vogler , Lucerne.

.-JL-JB.-

Genève, Carouge,
Locle , Lausanne,

VENTE JURIDIQUE
L'office des poursuites de la(; '.;'-. t .o vendra, le samedi 4 jan-

vier, à S heures, au pilier public
de Middes : une vache.

Romont , le 2 jauvier 1902.
Le préposé.

A VENDRE
i In Riau , un bon domaine de
17 Vd poses; bon bûtlmenl , snr
la route; fontaine abondante.

Prix : 22.000 fr , dont 3000 fr.
comptant ou garantis.

S'ad resser a H. Blanc, iol .,
à Friboarg. H20E 13374

ON CHERCHE
pour de suite uns LU IF 114

jouno Hllo
de 16 à 18 ans. comme fille d'ot-
>i. .o. S'adresser : Hôtel dea
TroIs-K _ iIs , Vcwj-.

I 

Manufacture lausannoise I
de BISCUITS

Ancienno Ma/son Va'lotton
idmsJE

Gaufrettes fr. BriceUts crème
¦ yan. > vanille.
» choc. Pèlerine.

Coquemolle. Charlotte.
Nougatine. Champagne.
Cigale. Chablis.

Davel. Llll.
Stella. 137

« Armailli > biscuit au f ro
mage, pour cafés-restaurants.

Boites illuttréet , de toutes
grandeurs, pour cadeaux.

Médaille d'or Vevey 1901.

On demande
an employé actif , intelligent
et sérieux, d'environ 25 ans,
ayant une bonne écriture, con-
naissant la comptabilité et cor-
respondance, apte aux courses
d'achats et ventes de bols ; de
préfôronce exempt du service
militaire.

Inutile de se présenter sans'de
bonnes références.

S'adresser i l'tgonce de publi-
cité Haasenstein «t Vog ler. &
Fribourg, sous E.889F. 3121

Tout le monde saura
qu'à ia boucherie de

M. C AN TIN
Grand'Rue

on vend aux plus bas prix
Bo_afde 65 & «G cent.
Vean de 50 à 60 cent.
Mouton de 70 à 90 cent.

II. - . '.-.F 110 Se recommande.

Chez A. JULLIEN ; Genèvo
LIVRES

D ' OCCASION
CATALOGUES GRATIS

Onppio Eawaployint
ûUbcjC&jsnraslIsasflt l cçn-£ î58 u Hrtubu Assure ï
Savon au lait de Lys

de Bergmann
Marque ; deux mineurs

les dartres et toutes les im-
puretés du teint disparaissent.
De nombreux certificats le re-
commandent oomme le meil-
leur savon pour la conserva-
tion d'an teint frais et pnr.
tisane très économique. Le
morceau de 100 sr. 75 c. dans

Les pharm. Bourgknecht ,
Ch. Lapp. drog.. J.-A. Meyer
et Brender .Thûrler et Kœhler,
P. Zurkinden, Th. Stajessl,
pharm , Fribourg. Pharm. B.
Porcelet , Estaray er. Phar. Mar-
tinet, Oron. Pharm. B Jambe,Châlal Phsr E. D .vid. Bull *

Agenda commercial
POUR 1002

Long, 1 jour par page Fr. 3 —
> 2 » > > » 2 5 0
» 3 > » » > i 60
» 4 » • > > — 90

Carré, 2 > » » > 250
En vente & l'Imprimerie catholiquo

commerce de papier A. SIEDERHIOSER
ORANGES (Soleure)

EXPEDIEE :

f OO Csrli'N Vuti, de la Saisie, soignées et
assorties Fr. 6.—

IOO Cartea-VaeH, assorties t 8.—
2& Carte*, fleura perlées aatlnéca , pli

choix > 1.50
»K Cartes -Félicitations et Nouvel-An s t.—
25 Cartes-Condoléanees, aveo impression

en or et noir * 1 BC
Les 275 cartes ensemble seulement 10 fr., au lieu de 12 fr.,

contre remboursement. Il : i.:.'! !¦ 92

d l^̂
Attention ï Vins importe Attentio n j

ESPAGNOLS, FRANÇAIS , ITALIENS
Vente en gros et demi-gros de la

o»iaon Narciso BRUSI, Barcelone (Bspag^
Succursale a PAYEBNE, ruo do Lausanne, 12t. SUISSB ¦*

Grande propriété à Tarragona (Espagne)

PRIX-COURANT POUR L'ANNÉE 1902 :
Vins rouges, par 100 lit. Fr. Vint blancs, par tOO lit. *»Aragon 28.— Panades extra. . . . «;>,Catalogne . . . . .  28.— Panades «.**.

Martorell 33.— Saint Oegat . . . .  *r«0
Vandrell 40.— Martorell «-«CTarragone 50.— La Manche 4r.-C_*
Rosé 83.- Grand-Vaud . . . . «S CAlella. 40.- Villeneuve §5.>>
Benicaxlo 60.- La Cote ÏS.>
Sevllta 70.— Lavaux â C"*
Allcante 55.- Vully S».>
Prlorato BO.- Neuveville ^*\

Malaga doré, par fûts de 16 lit, r ,i t compris, 16 fr. 7

Spécialité da vins français, tels que : Mâcon , Beaujolais, v.
bonne, St-Qeorges, Bordoanx, St-Jullen, Margaux, Bourgogne ^*ainsi que vins Uns et liquîurs. Malaga, Madère, Xérès, Mans* J * t ft
Vermouth, Asti mousseux, etc , Cognac, Rhum, Kirsch, Ai_l . _,** U,.
Marc ordinaire, Kummel, etc. 8363-1803 ' k^

Echantillons & disposition, franco.

ENCHERE S PUBLI QUE S
Le soussigné fera vendre , devant son domicile, & Qreng-des*,,

9, év. 10 janvier 1902, à 9 heures du matin , pour cause do AC*» iftpar vole d'enchôros publiques, tout son bétail et grande PMtÎT*4»ir
matériel , savoir : Q <j.»

Bétail : 25 vaches portantes on fraîches yèlèes , 6 génies*., *
2 ans, 1 de 1 an, 1 taureau et 4 petits bœofs , 2 chevaux et un c»i. dftnombre de porcs. *MnMatériel : chars à pont, é échelles et k purin , charrues, lxatonneaux et une quantité d'outils aratoires, dont le détail es» *e»primé, et quelques lits complets. *1j_ 'Le bétail sera misé le 9 janvier, après midi.

Les mises auront lieu au comptant.
Greng. prés Morat.

Ht782_f 3384 L'exposant : Jean W»|,

LIBRAIRIE JOSUÉ LABASTROU, A FRIBOURG <̂-

Le Chansonnier
fribourgeoiavient dc paraître

Prix : l fr. 50 HlOfr ,

Filatiire de laine et tissage de draps
VVE ANT. COMTE, FRIBOU^n

I .  Rue de Lausanne, 1
ftlï '-tM) ASSORTIMENT

do draps et mflatnes du pays en tous genr Gs
2819 1614 LAIHE FILÉE POUR BAS Ha^lOi?

Echange de laine brute contre des produits fabriqués
N'ACHETEZ PAS SANS COMPARER LES PRIX ET QU A I I -TI.

Gros ct détail '*¦

MAISON DE CONFIANCE ."

£onis Sfuirei
38, RUE DE LAUSANNE , 36

A COTÉ DE L'HOTEL DE LA TÊTE-NOlHE
FRIBOURG

La p lus ancienne et la mieux assortie en :
Horloger!e 1 Montres en or. argent, métal, Régulateurs, I\ôV„. ,

à mouvements, en tous genres et à tous prix. Us
Bijouterie, Justlllerie s Chaînes de montres, BracelatoBrocnes, Boucles d'oreilles, Bagues, E pingles de cravates, etc r"»

or, or a . -a rgent , doublé , argent et métal. *• otv
Orfèvrerie s Cafetières, Théières, Sucriers, Pots a. crôma_

Gobelets, Truelles, Passoires, Plateaux, Services de table, «te <.,or argent, métal blanc, argent Chrlstoile, dont je viens de recevotrun immense choix. 1723-1005
Achat et échange d'objet* s or, argent et platine.

Afl CAFÉ CASTELLA, flu ?SU Mbourg
SPÉCIALITÉ DE FONDUES FRIBOURGEOISE ET NEUCHATELOISE

Vacherin au détail , gtrantl pour la tondue
VIKS DITtUS DB PRBUIEa CHOIX. — VINS A L'iMPORTlt.

Bière dn Cardinal H8655F i i_:i .


